
LE SAMEDI

pereur Napoléon Ill, dont le règne devait,
cette année-là, finir si misérablement à Sedan,
accordait une médaille d'or de cinquante francs
à chaque lycée dle l'état, pour l'élève le plus iéri-
tant par ses progrès et le plus digne par sa con.-
duite. Bien que Mrystigo n'eût fatit cn général,
que de faibles progrès et qu'il n'eût réellement à
soli crédit que les deux matières pour lesquelles
il venait déjà de recevoir deux prix incompa-
rables, le corps (les professeurs et le préfet dles
étude, sur la proposition (lu proviseur (lu lycée,
vota unanimement eti soixante-dix, l'octroi de la
dite médaille, ea faveur <le Mîyqtigo, (l'abord pour
sa discipline exemplaire au lycée et ensuite et
surtout, pour sa valeureuse action, lors de l'in-
cendie de la place du palais le Justice. La <lis-
tribution des prix faite, arriva celle (des médailles.
Le recteur d'académie, représeniitnt (lu ministre
de l'instruction publique, alors président d'hont-
neur (le la distribution des prix, fut prié par le
proviseur dlu lycée, pîrésident ofliciel, dle remettre
la médaille impériale à Mystigo. Après une bril-
lante allocution du recteur d'académie sur les
avantages civilisateurs, moraux et matériels de
l'étude ; après avoir montré les conséquences lieu-
reuses du développement de toutes les facultés
tant physiques qu'inîtellectuelles, le préfet (les
études alla chercher Mystigo sur son bance et le
présenta au recteur.

Celui-ci le fit placer au <levant <le l'estrade, fai-
sant face aux douze cents personnies présentes et
lui lit: IlM.J ulesCésar Mouton, Vous nie vous êtes
distingýué qu'en deux branches, (;'est vrai, miais
ces deux bîranches, vous les avez cl)ttiséî's ; vous
n'avez pas encore terminîé vos études et leavous
avez prouvé lat vérité (le nies parole's <le tout à
leure sur les heureux résultats <le la culture (le
toutes les aptitudecs'. L'unte <le ces aptitud<es, eIL
ellet, développée par votre lionne volonté, aussi
ferme que votre énergie n'est indomptable, vous
a poussé au sublime et a fait dle vous, à l'âge où
les autres comnmencent à peine à se faire reniar-
quer-, un jeune hommîie renommé, car, trois fois
déjà, vous -avez bravé la mort pour lui arracher
lat vie <le votre prochîainî. Que'lques-uns <le vos
Condisciples, ici Présents, euit plus frillé que vous
dans l'universalité <les étudles, mais si vous nîavez
pas réalisé les mêmes progrès qu'eux, vous avez,
<lu mîoins, atteint à peu pr-ès le pîlus haut degré
<le perfection auquel puisse -arriver- le travail <les
facultés (lue Dieu a miises en vous. Aussi, sonmmes-
nous certains <le nie point faire d'inj1ustice à nmes-
sieurs vos Contcurrentts en vous décernant cette
année, lat réconmpense <le l'application et <le la
bonne condluite. En conîséquenîce, au nom (le Sa

MAUVAISE DÉCOU VERT

Le prfsc<..uvie-ns <'apercevoir un reptile
instant.

l'f Lïînîp, qui r'-ii' 'ae atiUujlui (le îdi-.'m
pais le rectrouve'r, celuti-là.

Majesté l'empereur Napoléon 11I, j'ai
l'honneur (l'attacher à v'otre, tunique lat
médaille les travailleurs et (les hommîîes
<le Coeur. Mystigo s'inclina et uil toi-
lierre d'applauudissements retenti t. Ces ____

acclamations prouvèrent que si, dut i mî0oîns,
il y avait qîîclqucs.iadoux parmi lt-s élèves,
toits comprenaient que î?dystigo, par sonit
dlési ntéressement, sa br-avoure et mêmue
par' ses ellforts malheureux eti Certaines
branches, niériftit bien le craichat, aîinsi
(lle les î'U'tes appelaient lt médaille iîii-
périale. Ce lic fut pas tout. Le conseil niu(-
nicîpal (le Vesoul, voulant rend-re hin-

niaeà la1 bravourte de cet enfant, avaîit,
au niolt les Citoyens (le lat ville, voté à
sont tour, une médaille <l'or d'unîe valeur
<le cenît frances à Mystigo, et ce fut le pré-
fut qui fut dléputé à cette i.ssioli <le dLans le
reconnais sance pour lat remise (le la iei-
<haîlle. Le gouverneur du département, M.
Dieu (tel était soit noni>1, était assis atu cenître
<le l'estradle d'honneur. Il se leva tuI miilieu (ldu
silence solennel et prononça, ces jîoirols : - MIes-
daines et messieurs, vous avez touts été témîoins
out à peu près, <Ilu sauvetage héroïqune Opér*é pair
M. Jules César Moutonî ; vous l'avez %'îm, après
une série d'efforts, ont peuit dtire surhunmiains,
Aiccomnplir l'acte le plus audlacieux, le plus énier-
gique le pîus habile pettr q ue puisse pri
sente' l'art gymunastique. A près <le soixanite
piedls d'élévationî, qluitter- un Chéneau, tombtant
uni ruimies, exécuter un <lemîti tour dlans le Vidle et
s'accrocher ensuite à tin aumtre mnorceaLu <le fer
bLiaît, à plus <le trois piedls ent arrière, avec (ai
enfant sur- le (los, est pour uin jî:uîte hommenî il,,
dlix-sept ants, le plus ter-rible saut périlleux qule
puisse rêveî- la témnérité humInaine ; de l'aveu île
tous les gyminastes (le notre ville, et nous ein
avonîs d'excellents, il n'y at peuit-être pas tini
hotmîme de métier- sur mille, <lui arriverait lîeîîretî-
senttent à ce résultat ; oit vat voir (laits l('s cir-ques,
dles éqîuilibmristes qui, cet-taitteinent, nt'exécuttett
pas îes sauts aussi pj'odigieux et atssi émnouvants.
Certes, mîesdamies et messieurs, tin pareil fait
restera consigené dans les atnnîales <le mnotrme ville.
Ahi que tic pouvonis nîous compter ntombr,îe de
hér-os sembîlables à ce jeune hommîte si désitîté-
ressé ! queu nie surgit-il (les dévouetments Commtie
Celui <le; Ce Simiple collégieît ! Ces lévou(ýeitts
sont lat véritable fraterîtité. Oui, voilà les véri-
tables amis <le l'huisiaanité ; la vraie fraterntité, eni
ellet, est celle de l'abnéýgation, du désinitéresse-
mîenît, à l'égard <le soi frère ; ces <leux qualités
constituent l'hommîte do Coeur, et l'hommeii <le utr

est le seul vrai gî-aîid hommîiie.
Le génie, le talenit ne,' sont pas

E dévolus a tous ; le petit noin1-
lîre seul les posséde, car ils

~y vietnnemnt d'eil haut ;aussi,
- Y ' n'est-ce pas eux qlui font lat

- vîaie graîîdeur ; ils peuvent
pr-ocur-er la gloire, lit fortunte,
m.nais la granideur vieitt <hit de-
voir accouipli et <lu sacrifice

f pourqinoi 1 parce quo' ces q1ua-
lités qui se résutetit danis ce
miot : vertu, soît itnotre acte

Spersonnîel, le fait (le niotre
b Ionneî volonité et lijonnîe vo-

> l' bté seule I fiit l'hîomme, le
i J - chrétien,. Le imonentt est so-

-~lennîel, vous P, savez, îmlies-

dlames et nessieuris, l'hîeurte
vint tde< soulier où flot t-e cltèm'e

- .. lraiice aur ta I esotin d'entfanîts
d~'. <évouès, <le ces hoitîmes de' sa-

* 3~ crifice pr-êts à donnîer leur vie
p oui- la lpatrie Cotmmie pout'
Johurs semblaIble's ; q ue n e poil-

vezvou voervous, brtave
et noble jemî îie hîommeîî, à la

- défense <le votre pîays ; nul
d dote qe, ctt-,catîfalgîî <(iti

kl t»msera lotîgue et pé1îibh'(, vomi
zvois perdu quuelqjuc couvrirait (le lauriers. Cepeît-

dant, si la Franîce appelle à
*étrantge, if y a un soit secours son digne lils,,J nes

-re élite vous n'allez César Mouton, trois ac:tes
éclatanîts dle dévouemenît mî'en

VîACIE row, Ml' lll

fint c qu l l mà ire. , le Ilii passtje ci'ekr

sonît une gai-a t n, il 1wn toinlîfora ant Chalup
i 'ou<u-îu'apres l'avroi r gloieusemen'ut dlé-

feî tl. Eui atteîdaît t l<'s récoenif<tses iue, peut-
ftre la pattrie voits résî'rve, moîîi, p-éfî't (lui ilépar-
teillient, Je suis hlirelîîix dle dlîposor sut- votre. pot-
trtlle la1 miédiînlle que lat rctt.sa icî le- lat ville'
aL fait frapper eti imtro hl î î'î t. '' Celte fois, les
aiCclaîîiatîiis furt titui vtéritaldle <délijre'. P>ar utite
att etntioni liva te (i t -q nér-al1, lait i îmsue î,' durégi-
iîelit dei ,'iiirasstîis v'il 'at'-tjsott à Vî'soul, était
<le service lants la cour t-i t lycei. tC 'est ce mtêmie

rég tmeit l îî'î ii'ii,'i-iit-îsitsq iii, le 6i août
suivanît, dlevait, aintsi qjuei le hîuitième' dle la itîêîmîdu
aiié,', stl sacîj j eî ià It'slfb',pour sautv'er les
dlébîris <le I aili ée iv fi' Mac M odli. Ait mntenîî' t où
le p'réfe't attacehait, fa tmédalille dfi fI: viflle su r lit
poitrine dle Mystigo, fla imiusiqu it, i ettd re l'aîir
ntationtal dfe lelipi te P' aiait pui lat Syrie.

Oit le Vcoit, ce tn'était plus simpletmenit une
ovationi que P'oil faisait à Mlystigo . c'taýit unîe
véritable aîpothéo'se. Vérai tablemen'tt tronublé, lu
Citer petit h)ottltotiite uine savait tr-op quellfî cont-
teitatce tenir : il we cotîrlua cptdt avec assez
îl'aisaîc dlevantt le pr-emtier tîiagstrtt <lu de1iar-
teillenît et reçut sans tr-op de' tiîîîiîhité', la oigi
<le matin <lui' elui-ci liii présenita Peda que
lat fatifare des cuirassiers, entatiit la fatitaisio
<lu 1, Chenîjî <le fer ", mtonceaut 'ttel liantuotîio
iîîiiitative très iîrigitud u que nious ajintiriotîs à eni-
tendlre jouer att parc Solîîiner, Mystigo idéfila
dlevanit l'aristocr-atie île lat Ville, alors ptéselito
surt les faitti' ut ils îlo l'cst-al d'honneîu r ; là, cha-
cut <lis îii~ ei it <les dat, s Ili s: la tmaini

cn lui di-satt tiimot aimtable, auq1uel Mystigo ré-
pond<ait eni roumgissattit i peu plus fort, h chaq<uo
Coli) plIlîîîî'ît. Im mcîa irîe et sa <fauteleîi,-s et
au toin (le feuri- ad itîiii trés et tîadatite lat miti-
rî'sse lui posa alors surî lat tête ie Courtonnue (fIo
feuilles de< laitrîiei-s ein ori, soni Cadeau poetsontiol,
d'une valeur <le dîn x î:'ilts franîcs; ; e'nfini, lIo pro-
visî'ur clu lycée, MrU t' altile, le pressa. sur soit
ceffur ii l'appe'lant soit fils.

Bref, ce jourt.là, J nIeis tCésar Moîttoit dlit Mys-
tigi, épuisa les htonnurs que tiari aîasosé
rêve'r sa nmodî'ste pe'tite pe'rsonnte ut soit père pré-
setnt se sî'nt it épris <'orgueil lorsqîue soit fils des-
cendit de f n.stt-adIî, Couronnemti tête', pofur- teiir

lui dlonnier l'accolade. EIî sartoitt (lu lycée, la
p tinc con fliIl ée île <feu x tmédaille's, M y.'tign
respira loiigtiî'iîîî- i t t. et dlit à ses Caititaraîlii . Emîfin.
l, i, nii, c'e'st fin t! vrtai, Ceit'v îst paîs trop tôt ; Je
cot-u i îîîî is â ouit a voit- par i 'sisla îit'rqoudter,
<le touns <-' trioiîfts à la rottinte ! Pendant
qu'il y qtii .iue nei tmî'ont-i ls iioité, ait capi tole,
J'aurais vuit oitie au mîoinîs. Ce jour-là, Mystigo
<Ii tia Clî<'z le litai ', e'st d',1pa e, sest pr<îfes-
seur s, sanis omubfi er coi'l ni li dyî î.îtiii, e soit
pér<' et <fi la lia gi strature ni' i part.iîtet t L,
et'core-, Alystigo fut <1iiiî,nî pieu tiraillé par sia
tiîmidlité et n sontant île ce,- festint a lat Luctillus,
il avimoa à l'au tcur ýt- 4 <l ji' ouris qju'il avait moitis
bien'î ditté q1u'au collêgiý otit vendi<re'di, alors qui'ont
née tîtattgait q~uo de's fitynllîs (/ieic-utx), suivatt
l'argot cléî'i

l)e nîos jours, ceux quii aiien'ît la initurei sonit
accusés îl'êfrî' roinatiesiftiis.


